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LE ministère de la Pêche etde l’Élevage, en partenariatavec l' Organisation des na‐tions unies pour l'alimenta‐tion et l'agriculture (FAO),organise aujourd'hui, à l'au‐ditorium du ministère de laProtection de l'environne‐ment, un atelier consacré à lapromotion des petits éle‐vages par un meilleur accèsà l’aliment pour animaux. Eneffet, le Gabon importe ac‐tuellement 96% de ses be‐soins en produits animaux,et la demande globale en cesproduits va s'accroître, selontoutes les estimations (crois‐sance démographique etforte urbanisation) alorsqu’en 2012, le pays a en‐glouti près de 120 milliardsde francs pour l'achat dedenrées alimentaires d’ori‐

gine animale. Ces faits sont en contradic‐tion directe avec le potentielnaturel et l’abondance desrésidus agro‐industriels lo‐caux, qui constituent le pôlele plus coûteux dans l’éle‐vage des animaux domes‐tiques. Le gouvernement adonc inscrit comme priorité,dans le cadre du Documentstratégique de croissance etde réduction de la pauvreté(DSCRP) et le Plan straté‐gique Gabon émergent(PSGE), la diversi"ication desproductions animales. Si lesavoir‐faire en élevage estl’élément moteur de l’enga‐gement des producteurs, larareté et la cherté des ali‐ments s’af"ichent rapide‐ment comme l’obstaclemajeur pour ceux qui par‐viennent à relever le dé"id’apprendre à élever desanimaux. Pour y remédier, le gouver‐nement gabonais a adresséune demande à la FAO, a"in

La fabrique d’aliments pour animaux en question 
Atelier consacré à la promotion des petits élevages
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DANS le cadre de sa  tournéeen Afrique, la secrétaire à l'In‐térieur des États‐Unis d'Amé‐rique, Sally Jewell a eu uneséance de travail samedi àArambo, avec le ministre duDéveloppement durable, del’Économie, de la Promotiondes investissements et de laProspective, Régis Immon‐gault. Les échanges ont porté préci‐sément sur la crise pétrolièreactuelle et les mesures envisa‐gées par le Gabon pour jugulercelle‐ci, la gestion durable desressources naturelles et le re‐tour de notre pays à l'Initiativepour la transparence des in‐dustries extractives (EITI). Régis Immongault a sollicité

un plus grand af"lux des inves‐tissements américains auGabon, a"in de mieux accom‐pagner la diversi"ication denotre économie, source decroissance et de créationd'emplois. A cet effet, le mem‐bre du gouvernement US atraduit au ministre tout le sou‐tien de son pays dans le do‐maine de la protectionmaritime locale, à l'instar de cequ'il réalise auprès de plu‐sieurs autres États. Elle a éga‐lement mis l'accent sur ledéveloppement durable qui,selon elle, est un aspect impor‐tant pouvant aider le Gabon àaccroître son économie. En outre, la secrétaire à l’Inté‐rieur a rappelé que le gouver‐nement Obama est disposé àsoutenir notre pays dans leprocessus de retour à l'EITI,dont le groupe d'intérêt seramis en place en "in mars 2016.

Pour un retour à l'Initiative pour la trans-
parence des industries extractives 

Coopération Gabon-USA 
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Régis Immongault et Sally Jewell durant l'échange.
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d’explorer les solutions tech‐niques et conduire un mo‐dèle pilote de vulgarisationde la fabrique d’aliments, etinciter davantage l’insertiondes jeunes et des femmesdans les productions ani‐males. Ce qui pourrait servirde levier pour la mobilisation

des ressources.L'atelier de ce jour auradonc, entre autres, objectifsd'informer largement les ac‐teurs des "ilières élevage surles activités du projet et lessensibiliser à jouer convena‐blement leur rôle dans lamise en œuvre de celui‐ci, la

réorganisation du calendrierdes activités, de façon à at‐teindre les résultats dans letemps imparti. L'objectif at‐tendu est d'améliorer l’accèsdes petits producteurs auxaliments pour animaux, enprocédant à l’inventaire na‐tional desdits aliments et des

principaux systèmes d’ali‐mentation animale. Sont attendus à cet atelier, lesacteurs de l’élevage de diffé‐rentes localités du pays, lesresponsables des agro‐in‐dustries, les cadres de la di‐rection générale del’Elevage...

Quelles solutions pour la fabrication de la nourriture
pour pintade...
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...cochons et autres...
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...poulets? Telles sont les questions auxquelles les dif-

férents acteurs doivent trouver des réponses.
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